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“A aneépoque de crise ne-

tionale, le journalisme prend

une importance significative

“qui doit être féconnue par ’ .

C
r
e

nos gouvernants, le peuple

et.ses dirigeants, pour nos

meilleurs intérêts communs.”    
36e ANNEE — No 48 J.-A. Fortin, Directeur

"LA SARRE, DE NOUVEAU
“Le moment venu, c’est le pf sarrois

qui décidera”, de dire le chancelier
Adenauer. — La Sarre occupe a l’ouest

. de l’Allemagne une position identique
à celle de l’Autriche à l’égard de l’est.
—. Recrudescence du nationalisme en
Allemagne depuis quelques mois.
La signature du plan Schuman avait suscité maints

espoirs d’une réconciliation franco-allemande qui aurait
aidé à la reconstruction européenne et au maintien de
la paix en Europe. Mais voici que la question de la Sarre
vient de nouveau compromettre les chances d’un rappro-
chement franco-allemand que semblait favoriser la si-

gnature du plan Schuman.

Dans un discours prononcéil y a quelques semaines
“Le moment venu, c’est le peuple sarrois qui décidera.”

“Le moment venu, c’est le peuple sarrios qui décidera.”
D’un autre côté, le leader du parti social-démocrate, M.

- Schumacher adopta une attitude moins conciliante. Le
bourgmestre de Berlin-Ouest, M. Reuter, dans un article
publié par le journal socialiste Telegraf avait reproché a
la France de opposer a lincorporation de Berlin-Ouest
dans la république fédérale et a un plébiscite en Sarre.

Au lendemain du traité de Versailles, la Sarre avec
ses 900,000 habitants avait été détachée de l’Allemagne.
Au titre des réparations la propriété entière des mines de
charbon avait été cédée par l’Allemagne à la France. La

Sarre occupe à l’ouest de l’Allemagne une position symé-
trique à celle que l’Autriche occupe à l’est.

En 1934, Pierre Laval avait succédé à Louis Barthou
comme ministre des affaires étrangères. Laval déclara
un jour aux journalistes : “Vous ne voulez pas de la
guerre avec Allemagne, n’est-ce pas ? Laissez-moi lui
rendre la Sarre”. Laval donna satisfaction à certains ine
dustriels français qui souhaitaient voir cesser la concur-

- rence sarroise.

Le 3 décembre 1934, lors d’un conseil de la Société
, des Nations, réuni à Rome, Pierre Laval souscrivait à un

Eg rangement:qui coiisacraitPabandonvirtuelparla Fran-
cede tous les droits qu’elle possédait dans la Sarre, no-
tamment le droit d’exiger le paiement en or du rachat des

mines de charbon du bassin.

Quatre ans plus tard, l’Allemagne entrait en guerre
contre la France, la Grande-Bretagne et la Pologne. La
population de la Sarre est allemande, mais est-ce à dire
qu’elle soit si empressée de retourner dans le giron de
l’Allemagne dans la conjoncture actuelle ? Nombre de
Sarrois ont conservé un fort mauvais souvenir du régime
hitlérien.

En ces derniers mois on a constaté non sans inquié-
tude une recrudescence du nationalisme outrancier en

Allemagne et le nazisme a même fait sa réapparition.
Comme l’écrivait Ernest Lavisse dans la conclusion de son
Histoire de France : “Quand nous disons l’Allemagne,
qu’entendons-nous par ce mot 2 Tout le peuple allemand?
Mais la volonté profonde de ce peuple, nous ne la con-
naissons pas. Ludendorf :avait réédité la célèbre maxime
de Moltke: “La paix internationale est un rêve et ce
n’est pas même un beau rêve; la guerre est une partie de |
l’ordre du monde créé par Dieu; sans la guerre, le mon-
de s’enfoncerait dans le marais du matérialisme*

Les tenants des idées de Ludendorf et dAdolphe Hit-
ler demeurent encore nombreux en Allemagne comme

Pont démontré les manifestations de sympathies des mas-
ses germaniques en faveur des sinistres bourreaux qui ont
été exécutés la semaine dernière par suite de graves et
nombreux crimesde guerre commis contre l’humanité.

Il n'est pas étonnant ensuite que le gouvernement
français se soit opposé au réarmement de PAllemagne. Il
ne faudrait pas que sous prétexte de lutter contre la Rus-
sie soviétique on aille commettre l’erreur dangereuse de
permettre à l’heure actuelle le réarmement de l’Allema-

sne. .

Il ne faudrait pas oublier que le premier acte d’A-
dolphe Hitler en arrivant au pouvoir en 1933 fut de re-
nouveler le traité russo-allemand Stresemann-Kristinshi.
C’est.grâce à cette entente avec les Soviets que toutes lgs
conquêtes du national-socialisme purent être entreprises.

Le 8 août 1938 l’ambassadeur d'Allemagne hitlérien-
ne, le comte Werner von der Schulenburg prévenait M.

Molotov qu’ilétait prêt à négocier un pacte entre Hitler
et Staline. Un des émissaires d'Hitler, Gauss, qui avec

~ Ribbentrop avait pris part à la conclusion du fameux pac-
\te germano-russe du 24 août 1939 a livré aux juges du
‘procès de Nuremberg les clauses secrètes de cet accord
qui devait précipiter la deuxième guerre mondiale.

Une de ces clausessecrètes stipulait: “En cas d’une

modification territoriale et politique des régions appar-
‘tenant à PEtat polonais, les sphères d'intérêt de PAllema-
dre et de la Russie seront délimitées approximativement|
par la ligne Narew-Vistule-San. La question'de savoir si
dans Pintérét de deux parties, le maintien d’un état in-

…… dépendant polonais sera considéré comme souhaitable, ne
sera tranchée définitivement qu’au éoûrs ‘de l’évolution
ultérieiire dés événements politiques.”

Si Pon étudie Phistoire des relations entre l’Allema-
gne et la Russie soviétique depuis 1917,¢on en vient a la
conclusion que l’Allemagne du Kaiser, celle de la répu-

Blique de Weimar et l’Allemagne d’Adolphe Hitler ont
(suite à la page 2): _.: en ne vt mes
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A TRAVERS|
LES FAITS

UNE REPONSE
Lors du grand ralliement ré-

gional de Saint-Jérôme, diman-
che dernier, le chef du parti li-
béral provincial qui parlait de-
vant un auditoire de plusieurs
milliers de personnes et dont le
discours était transmis par CKAC,
a lancéplusieurs accusations di-
rectes à M. Duplessis et à son
gouvernement; de plus, il les a
sommés de répondre, nonpar des
injures, mais par un oui ou un
non, .
Nous relevons celle-ci qui est

d’une extrême gravité: “Est-il
vrai ou faux, a dit Me Lapalme,
que M. Duplessis n’a pas encore
remis aux sinistrés de Cabano et
de Rimouski tout l’argent que
les contribuables ont volontaire-
ment versé pour leur venir en
aide, il y a plus d'un an? Ré-
pondez!” °

PENSION DE VIEILLESSE
Le parlement du Royaume-Uni

a adopté une loi sur les pensions
de vieillesse qui stipule le ver-
sement d’une pension universelle
à tous les Canadiens âgés de 70
ans ou plus. Le gouvernement
canadien présenterala législation
nécessaire à la présente session
du Parlement canadien si les
gouvernements fédéral et provin-
ciaux tombent d’accord sur la se-
conde ‘partie du projet, celle qui
permettra le versement de $40
Par mois aux personnes de 65 ans
à 70 ans qui seront éligibles.

C’est ce qu’on appelle de la
sécurité sociale et c’est un gou-
vernement libéral qui montre en-
core à M. Duplessis comment
faire dans ce domaine. Le pre-
mier ministre de la provincede
Québec a peut-tére inventé de
Québec a peut-étre inventé de
doit avouer qu’il ne connaît rien
et n’a jamais rien fait en justice
ou en sécuri sociales.

e

LA NATURE EST
SURPASSEE
Après environ trois siècles

d’études et d'expériences, l’hom-
me a réussi, en imitant au moyen
de machines, le travail du ver à
soie, à produire des fibres texti-
les supérieures, à certains points
de vue, à la soie naturelle. Il
s’agit de la rayonne et du nylon.

BIENHEUREUX ET
SAINTS JESUITES
Le P. Julien Maunoir, béatifié

en mai dernier, fut le grand apô-
tre en Bretagne des'missions pa-
roissiales. Il se dévoua aussi aux
retraites fermées. C’est en bonne
partie grâce à lui que s’établit
la maison de Quimper qui rivali-
sa avec celle de Vannes pour le
nombre de retraitants et les
fruits qu’ils retirérent des exer-
cices spirituels, La béatification
du P. Maunoir porte a 140 le
nombre de bienheureux de la
Compagnie de Jésus. On y comp-
te en outre vingt-six saints, dont
les plus connus sont: t
ce de Loyola,
Xavier, saint Robert Bellarmin,
saint Pierre . Canisius, nos saints
Martyrs canadiens, et les trois
patrons de la jeunesse, saint Louis
de Gonzague, saint Jean Berch-
mans et saint Stanislas Kostka,

DECORATION PONTIFICALE
Au cours de la messe pontifica-

le du jour de Pâques, Son Exc,
Mgr Cabana, P.B., Vicaire Apos-
tolique de l'Uranda, a remis à
la Reine Ma Kamwanda la
croix “Pro Ecclesia et Pontifice”,
en récompense de son zèle
la propagation de la foi catholi-
que. La foulequi remplissait la
cathédrale manifesta par ses ap-
plaudissements enthousiastes
combien elle jugeait méritée cet-
te distinction décernée par le
Saint Siège.
Dansl'Uçanda, |leàPer de Rei-

ne n’est pas donné à épouse u
Kabaka (roi), mais a sa mere et
à sa soeur. La Reine-Soeur est
appelée “Sebb”, c’est-à-dire
“Pere”, elle est traitée comme un
chef et se range partout avec les
hommes. La Reine-Soeur du roi
défunt, Maria Kamwanda, fut
baptisée dans le protestantisme.
Sa conversion au catholicismelui
valut une véritable persécution
et faillit même lui coûter la vie
à la suite d’une tentative d’em-
poisonnement, Depuis lors, la
Reine Marie Kamwanda n’a ces-
sé de travailler à la diffusion de
la foi catholique.

 

Du papier de
pommes dé ferre

;_ Vous aurez peut-être bientôt
‘des pommes de terre pilées dans
votre papier à correspondance si
les prochaines expériences confir-
ment que le mélange de pommes
de terre et de pâte de bois assu-
re unmeilleur papier.
“L'Actualité AgricoleC-LL"% si- gnalélés’essais en cours.dansilés

… moulins-à papier du Maine.

sain
saint François--

 

Plusieurs jugements‘unilatéraux avaient
. le caractére d’actesimposés parles vain-
queurs aux vaincus, — Des crimes im-
putés aux nazis pouvaient aussi être im-

‘ putés aux dirigeants soviétiques. — Où
conduiront les nécessités politiques ?
Un récentdiscours de l‘Attérney Général de Grande-Bre-

tagne a ramené l'attention sur tes criminels de guerre, c'est-à-

dire sur les crimes de guerre.

Reportons-nous à quelques|années en arrière. Alors les|'
nations libres luttaient non seuloment contre un ennemi, mais
contre un régime barbare dunt le succès eut été la fin de la ci-
vilisation tant il portait de mépris à la personne Humaine, à la
morale et ou droit. Parmi les objectifs fixés pour la Victoire,
les chefs des nations unies, voulant venger les hommes ou les
populations qui avaientsouffert de lo barbarie, voulant tenter

de marquer pour l'avenir d'un sceau d'infamie l’humanité de
méthodes que ni la guerre ni la politique ne peuvent excuser,
avaient affirmé leur volonté de chôtier les hommes qui s'étaient

rendus coupables de-crimes de guerre et de crimes contre l‘hu-
monité. ;

Après la victoire, les alliés tinrent parole. Mais, parce

qu'ils estimaient que leur devoir”‘était nas seulement de cha-
tier, ils commencérent por déterminer officiellement, fondé

sur u ndroit naturel et la morale humaine, un véritable droit pé-
nal de la guerre et de la politique, en précisant ce qu'il fallait
entendre por “crime”. C'est en vertu de cet effort de défini-
tion, et pour l'application de textes inspirés de lo plus haute

conception sociale, que des juridiction furent instituées, que
des procédures furent définies, et que des hommes furent punis.

ll est une ombre à ce tobledu, Qui fut très vite aperçue.
Les jugements étaient unilatérqux :et avaient le caractère d'ac-

tesimposés:par-les-vainqueurscuil vaincus.--ll-ne pouvait guère

en être autrement, mois, parmi les vainqueurs, n’était-il pas

dés hommes dont la conscience était chargée des mêmes pé-

chés? Dès Nuremberg on l’a senti, car certaines des mesures

dont furent accusés — à juste titre — les chefs nozis, ne pou-

vait-on les reprocher, aussi, à chaque dirigeants soviétiques?

Cette observation, qui ne peut être écartée, ne doit ce-

pendant pos nuire à la valeur de ce qui fut fait, et I’Attorney

Général de Grande-Bretagne s euraison de le rappeler. L'ef-

fort entrepris pour déterminer ce ‘qu‘est un crime de guerre,

- |ou contre l'humanité, pour constituer des juridictions en mesure

de les apprécier, à abouti à ce fait que les jugements qui ont

été rendus sont, au regard de la morale comme du Droit, por-
faitement bien fondés. On peut parfois discuter de la sévé-

rité des sanctions : on ne peut discuter le principe du juge-

ment, lo culpabilité, des accusés, l'impérieuse nécessité de lo

procédure envisagée par les vainqueurs.

L'Allemagne se relève aujourd’hui. On soit dans quelles

conditions. UnEtat occidental, un Etat soviétique : dans l'un

comme dons l’autre, le nationalisme réapparaît, comme il était

naturel et fatal qu'il réapparût. Mois à quels êxcès ne se

condamne-t-l pos tout de suite!... Ce n'est pos refuser aux

allemands un ovenir humain, digne, glorieux même, qu'attirer

l'attention du monde civilisé sur certaines attitudes inodmis-

sibles. Les Allemands ne réclament pas seulement l'absolu-

tion des criminels, ils vont plus loin : ils refusent aux alliés le

droit que ceux-ci se sont donné de juger les actes de guerre;

ils contestent l‘existence d’un droit pénal de lo guerre.

Cette prise de position est grave. Elle prouve que la vieil-

le théorie germanique qui fait du droit une simple volonté d'E-

tot, sans rapport avec la morale, n'est pas morte, loin de là.

Les alliés, en laissant faire cette campagne, vont-ils perdre

.un des mérites de leur effort? et, au delà, une des qualités de

lo civilisetion pour laquelle ils ont combattu, au nom de la-

quelle ils sont prêts à combattre encore? — Céder à cette théo-

rie allemande c'est abaisser notre conception de la civilisation,

c’est fairele jeu delo barbarie.

Les nécessités politiques conduisent ou relèvement de
l'Etat allemand, mais ce relèvement n'est nullement une ex-
cuse posthume pour les chefs de l'ancien Etat ou pour ceux

de ses serviteurs, qui, comme les chefs, étaient des bandits!

“lies nécessitéspolitiques exigent des adoucissements aux
mesures” imposées per les vainqueurs. Mois des mesures de

grâce individuelles ne doivent en rien changer les principes du

jugement! Une des vertus de l'Occident, sa première vertu, est

d'imposer Je soumission des actions humaines au droit, même

lorsque ces actions sont accomplies ou noim de l'Etat et dans
les tempiles plus difficiles. Cette vertu ne doit pas paraître
une honte ni une faiblesse — et l'Occident, s'il ne veut à l'a-

vances’avoucr, battu devant toutes les barbaries qui ‘boulever-

sent le monde, doit commencer por interdire lé renaissance,

è lintérieur de:lo sphère occdientole;desplus mauvais instincts.

11077 Michel DEBRE
A Sénateurd'Indre-et-Loire

  

A propos des criminels de guerre

 

UN ENTERREMENTDE PREMIERE CLASSE
 

TRENTE PAYS A BERLIN
Alors qu'il est plus que ‘jamais

question de guerre d’un bout
l’autre du monde, en Orient com-
me en Occident, nous arrive de
Berlin, comme par une ironie du
sort, la nouvelle d'un entreprise
de, paix et d'entente universel-.

BY s'agit d’un festival interna-
tional de films qui a lieu du
6 au 17 juin dans !a zone ouest
de l'ancienne capitale du troisiè-
me Reich, sous les auspices des
autorités municipales de la ville,
de concert avec les dirigeantsde
l'occupation franco-anglo-améri-
caine. Or, s’il est difficile d’ou-
blier quel fut historiquement le
role de trouble-féte de 1'Allema-
gne au sein des peuples d'Europe
et du monde depuis un siècle, il
reste qu’en marge de ses impé-
rialistes, de ses prussiens- ivres
de gloire, de ses chanceliers, de
Bismarck à Hitler, ce pays fut
aussi celui de grands artistes,
chercheurs, savants, écrivains et
compositeurs! dont le génie ne
cesse détonner le monde. ‘Pour
ne citer qu’un seul aspect de
cette tendance, il n’y a qu’à se
rappeler le magnifique travail de
grand art accompli par les Alle-
mands dans le domaine du cinéma
au cours de l’entre-deux guerres,
depuis les débuts de cet art jus-
qu’au jour où ils en firent un vul-
gaire instrument de propagande.

Or, c'est précisément à Berlin
qu'est née l’industrie allemande
du cinéma qui devait immortali-
ser tant de grands noms de réa-
lisateurs, directeurs, metteurs en
scène et acteurs qui, aujourd’hui
comptent: parmiles classiques.du
septième art!
Trente pays ont accepté de fai-

re parvenir ,dans l’ancienne ca-
pitale des films, soit de long
métrage (récréatifs, artistiques ou
documentaires), soit de court mé-
trage (documentaires, culturels
ou scientifiques). Il s'agit en
l’occurence de l'Egypte, l'Argen-
tine, l’Australie, la Belgique, le
Brésil, le Chili, le Danemark,
l'Allemagne, l'Angleterre, la Fin-
lande, la France, la Grèce, la
Hollande, l’Inde, l’Irlande, l’Etat
d’Israel, l'Italie, le Japon, la Nor-
yee , l'Autriche, le Portugal, la

de, la Suisse, l’Espagne, l’A-
frique du Sud,
Vénézuéla,
le Canada.

Notre pays en effet, est re-
présenté à cette grande manifes-
tation internationale de l'art ci-
nématrographique par quâtre ré-
alisations dé l’Office national du
film, intitulées: Alerte, science
contre cancer (qui a déjàrempor-
té deux prix dans des concours
nationaux et internationaux); Yo-
ho, vallée des merveilles (une
réalisation en couleurs sur un
coin des Rocheuses); Chasseurs
du pôle nord (un film en couleurs
sur la vie des Esquimaux de Thu-
la) et Caprice, en couleurs (une
fantaisie, selon des procédés tout
à fait nouveaux et avant-gardis-
tes, qui a déjà valu à son jeune
auteur Norman McLaren, un

prix de la Canadian film Award).
pr

L'Association des écrivains com-

battants décernera cet été un prix

de 10,000 francs, le prix Hubert

Gildas, en souvenir d'un jeune avia-

teur tué en 1944. Il sera réservé à

un roman publié en librairie d’un

auteur de moins de trente ans

ayant fait son service militaire

dans une arme combattante, à l’ex-

clusion des services auxiliaires.

la Turquie, le
les ‘Etats-Unis et...

 

“Les Affaires de l'Etat”

 

© Le T. H. Louis SAINT-LAU-

RENT, premier ministre du Ca-
nada, qui adressera la; parole le

19 juin, de 10h 15 a 16h 30 p.m.
a Radio-Canada, sous larubric)
que “LesAffaires de l'Etat”, M.
Saint-Laurent parlera: sur’ re.

sar oop
seau français ©

: baine!

Ondébarrasse le lit du Saint-Maurice mais
alors Penquéte, qu’en fait-on ? — Ceci

marquele prélude d’un autre enterre-
mentde première classe, celui du régi-
meDuplessis. — L’hon. RoméoLorrain
etson sourire de cantonnier!

“A l'heure actuelle, on s'occupe activement de déblayer
le lit de la rivière des débris de l’ancien pont (pont Duplessis):
Deux travées ont déjà été enlevées et il en reste deux autres’ë
foire disparaître.’

Voilà, ou texte, un paragraphe entier .d‘une nouvellepa-
rue dans Montréal-Matin du Ter juin 1951.

Nous nous y attendions!

On s’occupe “ACTIVEMENT” a “FAIRE DISPARAITRE“
les restes du vieux pont Duplessis, effondré fin janvier dernier.

Mais alors, l'enquête? les communistes? le sabotage?

Trop tard!

Monsieur Duplessis escomote le corpus delicti.
Pourquoi?

Tout simplement parce que, malgré des examens minu-

tieux et méticuleux, on n'a rien trouvé dans les débris qui tra-
hissent le moindre sabotage.

Au grand contraire. On y o probablement vu lo trace
indéniable d’une malfacon coupable. On y a vu la signature

de la caisse électorale dans des fissures nombreuses. On y a
découvert des reçus au lieu d'acier, des chèques au lieu de bou-
lons, des petits pourcentages au lieu de ciment.

Je ne croirai jamais qu'après le trop fameux pleur de
Stanislas sur sonoéiiviebritéépar lés’communistes,la”
honnête police provinciale et les trop zélés zélateurs du ‘’bleu-

isme” duplessiste n'ont pas tous immédiatement endossé le
scophandre pour aller, dans les eoux du Saint-Mourice, voir de
visus la vision de Saint-Maurice.

lls l'ont faite, leur petite enquête personnelle.

C'est pourquoi nous n'aurons jamais lo nôtre, l'enquête
publique et honnête.

Ou si jamais nous en avons une, elle sero échofaudée sur

des preuves ‘qu’on fabrique peut-être actuellement sur ces dé-
bris qu’on ‘’foit disparaître”.

C'est un enterrement de première classe, pour un pontde
premièregrandeur, ‘’aussi solide et droit que l'Union nationale”
après un effondrement de première heure.

Mais c’est aussi le prélude de cet outre enterrement de’
première classe du régime amoral de monsieur Duplessis, l'an
prochain, aux élections générales qui s’onnoncent.

Et monsieur Roméo Lorrain, ministre des ponts, se von-
tait à Québec, le 31 mai dernier, toujours d'oprès Montréal-

Matin, que depuis 1944, le gouvernement Duplessis ovait cons-

truit pour $30,000,000 de ponts, sans imposer un seul sou
de péage!

Je pense bien! :

Le péage sur lès ponts du régime actuel, ce serait-comine
un salaire payé à Carèn pour fraverser le Styx! ;

Et puis, ces ponts, €‘est encore nous qui les payons.de
notre bel argent, malgré leur fragilité aussi scandaleuse -ae
leur coût exagéré.

Les emprunts à coups de millions pour lo voirie, lo tax.
de 0.02 sur l'essence, c'est toujours nous qui les remboursons
et lo subissons.

C'est d’ailleurs toujours le pouvre peuple qui paye tes
pots cassés d'une administration malhonnête. Avant qu’il:‘ait:

le temps de chasser les vendeurs du temple, les vendeurs ont
souvent le temps d’ébranler le temple. Avant queles élec-
teurs aient le temps de renvoyer monsieur Le Noblet & Trois-
Riviéresen limousine, monsieur Le Noblet cure eu le tombes
lui, de mettre à pied tous les électeurs. ,

Et l'honorable monsieur Lorrain, ce crâne nu ou dedans

comme ou dehors, ne rougit même pos, dons son ‘innocence
et son sourire de cantonnier!

Mois qu'importent à ces messieurs tous les scondiles;of
tous les sinistres et tqutes les malfacons,si lo caisse électorale
engraisse! IIs annoncentdéjé lo reconstruction de ce pon
fameux. Co'fero deux fois le pourcentage.
ceptionnellement avontogeux?

Imaginez-vous, toutes les voitures, toutes- les maisons.ds
ville et de campagne, tous les voyages en Europe et dons le:

Sud’que les amis de monsieur Duplessis pourront encore, se.
payer avec ce deuxième pont Duplessis? C'est.une réelle"eu

 

 

 

   

  

 

Je suppose que monsieur Join oF “(est-ce€pou re-

chat?)Fournier, ‘un des collecteurs du’ petit 596: à ;
temps quethuriféraire radiophonique, y trouvere- se.part, com-i

me fos.autres. Ce quilui permettre.de grasseyer:encore
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~4. (suite de la page 4) ci
l'epéretion dens les meilleures conditions de ropidité. /La plu-
‘part des embarcations sont à moteurs.

Ne quittons pes le domeine de lo technique sans signaler
que c'est à bord du navire frençois KAIROUAN qu'on constate
les tentatives les plus hardies de sa rénovation. Si, par son ton-
nage, feible en comparaison de celui de L'INDEPENDENCE,
‘qui se chiffre par près de 30,000 tonnes, il est bien inférieur
‘à l'eméricain, puisqu'il ne dépasse pas 8,230 tonnes, avec 142

€

mètres de longueur — étant affecté aux lignes d'Afrique du p
Nord — son directeur général Gravier, Ingénieur éminent et
audacieux y 6 introduit, au point de vue de la propulsion, des
innovations qui rappellent, toutes proportions gordées, celles
edoptées sur l'inégalable NORMANDIE. Les chaudières sont
du système Le Mont, à circulation forcée. Enfin, la puissante
société française Alsthom, spécialisée dans tous les équipe-
ments électriques, et chargée de sa propulsion, à renouvelé sur
le KAIROUAN, les expériences si heureuses. faites à bord du
NORMANDIE et y a perfectionné le système dit turbo-élec-
trique. Grôce à deux moteurs synchrones à courant triphasé,
à ses deux turbo-alternateurs, la navire jouit d'une simplicité
et' d'une rapidité de manoeuvre particulièrement apprécio-
bles pour les accostages fréquents sur une ligne méditerre-
néenne.

… De même,les cheminées de l'INDEPENDENCEet du KAI-
ROUAN ont été conçues pour lutter avec efficacité contre l'un

des pires inconvénients de la navigation : le fumeron qui, en

pleine marche, vient s'égarer dans l‘oeil du passager étendu

mollement sur une chaise-longue de lo plage arrière. II est

intéressant de noter l'ingéniosité avec laquelle les techniciens
dès divers pays ont résolu ce délicat problème. Sur l'INDE-
PENDENCEles cheminées ont été allongées et effilées; sur le
KAIROUAN,lo cheminée est unique, a profil d'aileron d'avion

renversé et un puissant tourbillon aérien projette vers le large

suies et fumées.

Mais c'est dans l'aménagement intérieur qu’apparaissent
les divergences les plus caractéristiques. Sur le navire amé-
ricain, de beaucoup le plus grond, et le plus ropide — sa vitesse

officielle est de 26 noeuds — et dont la décoration est, d'ail-

leurs due à un architecte français fixé aux Etats-Unis —, tout
est d'une homogénéité et d'un dépouillement abfolu : de grands
ponneoux de lumière diffuse, rose, blanche, jaune, oux cour-

sives et dans les grands locaux; des meubles de cuir ou de ma-

tières plostiques, de couleurs unies mais vives et juxtaposées;

aucun ornement, aucune fioriture. Tout est au confort, mais il

est presque austère.

Sur les deux navires français, au contraire, c'est la variété,

le luxe joyeux. Ordre et beauté, calme et goîté, telle semble

avoir été la devise des décorateurs du PROVENCE. Ceci ne

les à pas empêchés de créer une salle à manger, parfaitement

aménagée, pour 600 ‘’émigrants’’ Italiens, qui n’a plus rien

de commun avec les rudimentoires installations du temps passé.

De même, le KAIROUAN, ‘’le bateau d'une nuit”, qui relie

Marseille à Alger en 17 heures, est un pur bijou d'élégance

et de lumière, orné par les princes de l'art décoratif français.

Quant à l'équipage, ses 120 hommes y jouissent du maximum

de confort.
Edmond DELAGE

de I'Acodémie de Marine

LA SARRE, DE NOUVEAU LA...
(suite de la premiére page)

tour à tour collaboré avec les Soviets. Qu’elle fut mo-

narchiste, social-démocrate ou national-socialiste I'Alle-

magne a presque toujours cherché à en arriver à un accord

avec la Russie bolchéviste. Si les Allemands de l’Ouest

et du Sud, les Rhénans et les Bavarois ont le plus souvent

regardé vers l’Ouest, les Prussiens par contre n’ont cessé

de s’orienter vers la Russie. Voilà ce qui doit inciter les

Américains autant que les Français à faire preuve de la

plus grande prudence, lorsqu’il s’agit de permettre à l’AI-

lemagne de se réarmer. Envahie a deux reprises en un

quart de siècle, la France, en raison des dommages maté-

riels considérables qu’elle a subis a droit d’exiger non

seulement des garanties, mais des compensations.

Vincent BROSSEAU

 

 

 
 

BRADING—Jugée la MEILLEURE bière canadienne
par des experts impartiaux à la grande Exposition
1950 de Bruxelles.

BRADING— Jugée la MEILLEURE bidre canadienne
‘par le nombre toujours croleant de ses amateurs.
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LES PIQUEURS PIQUÉS
Les maringouins et mouches

noires, terribles fléaux du Grand
Nord Canadien, vont enfin bat-
tre en retraite.

, Les entomologistes du Service
scientifique du ministère fédéral
de l'Agriculture enquétent depuis
quatre ans sur les habitudes de
ces innombrables ennemis; ils ont
découvert des faits renversants.
Par exemple, ils savent mainte-

nant comment réprimer des ma-
ladies transmises par les marin-
fouins, telle l'encéphalomyélite
umaine et chevaline (ou maladie
du sommeil), et possèdent de
meilleurs modes d'application des
insecticides sur de grandes su-
perficies,
Selon un article du dernier nu-

méro de “I'Ovale C-I-L", des en-
tomologistes ont effectué a Fort
Churchill, Manitoba, la pulvérisa-
tion de DDT par voie terrestre sur
250 parcelles expérimentales me-
surant de 1,000 pieds carrés. à
deux acres, et la pulvérisation
aérienne de 13 parcelles de 4%
à 2% milles carrés,
Les leçons ae ces expériences

furent mises à profit l'an dernier
dans les régions inondées de Win-
nipeg, avec l'application de 6,000
gallons de solution renfermant
une tonne de DDT sur 12,640
acres. Ce traitement élimina 90
pour cent des maringouins adul-
tes et 85 pour cent des larves.
Ainsi la région dévastée put évi-
ter les épidémies transmises par
les insectes,
De nouvelles techniques de ré-

pression des mouches noires, mi-
ses au point à Churchill, favori-
seront l'industrie animale que les
lourdes pertes annuelles de bétail
affectent si vivement.

. Les travaux de ces savants sont
a encourager. Le Nord canadien
fut longtemps inhabitable durant
les longs mois d'été à cause des
attaques des maringouins et mou-
ches noires, L'importance écono-
mique croissante de ces régions
et les besoins de la défense na-
tionale exigent qu’on prenne des
mesures contre les moustiques.

DANGERS DU DDT
RÉFUTÉS
On ne rapporte aucun cas réel

d’empoisonnement par le DDT
qui soit dû aux résidus de DDT
dans les aliments, a signalé le
Dr Wayland Hayes, du Service
de la Santé publique aux Etats-
Unis, en son récent témoignage
devant le comité d’enquête sur
l'emploi des produits chimiques
pour les aliments,
De concert avec le Dr Paul

Neal, en charge du laboratoire de
physicobiologie, le Dr Hayes a
donné le rapport d'expériences où
des humains ont absorbé diverses
quantités de DDT, Dans un cas,
les volontaires se sont soumis
pendant des périodes prolongées
un brouillard de DDT dix fois

plus fort que celui de la bombe
aérosol. Bien que le DDT ait
recouvert sensiblement leur corps,
on n’a relevé chez eux aucun
symptôme subjectif ou objectif
de malaise attribuable au DDT.
En d'autres épreuves, les co-

bayes humains absorbèrent diver-
ses quantités de DDT pendant une
période prolongée et une plus for-
te dose en une seule fois. L'un
d'eux consomma 475 milligram-
mes sans effet dommageable.
En guise de conclusion, le Dr

Hayes admet que le DDT est tox-
ique et que sa manipulation dé-
sordonnée peut causer des dom-
mages, Néanmoins, ajoute-t-il,
l’insecticide n'a provoqué aucun
trouble du foie ou autre empoi-
sonnement chronique.
rt

Plusieurs milliers d'enfants de
nos écoles écoutent chaque jour
les émissions instructives organi-
sées spécialement pour eux à la
radjo.

Les personnes maigres .
engraissent de 5, 10, 15 liv.

énergie, vigueur
Quelle transformation?
Les os ne paraissent
plus, les chairs œ'affer-
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AVIS DÉ REQUETE EN
DIVORCE

AVIS est donné par les ntes que
MOLLY (LEBOVITZ) RAPKIN, ménagère,
de la ville et district de Montréal, dans la
province de Québec, s'adressera au Parle-
ment du Canada au cours de présente
ou prochaine session r obtenir un Bill
de divorce d'avec son ux NATHAN RAP-
KIN, Eat, de la ville de Montréal, dis-
trict de Montréal, pour cause d'adultère et
de désertion.

Fait à Montréal, dans la province ,de
veutle 6ème jour de juin A.D. mid

cent uante et un.

DAVID LITNER,
reur pour is requérante,

424 rue Mayer,PQ.
16-23-30 Juin — 7 Juillet 1951..
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bonnes dimensions, est disposée
d'assurer un espace nécessaire pour
lo travail et un autre pour y pren-
dre les repas. Les grandes garde-
robes des chambres à coucher, au
premier étage, constituent une des
particularités de cette maison dont
les dimensions extérieures sont de
244" x 248”. La superficie est de
942 pieds carrés et elle contient
13,848 pléds cubes. (Les épures
peuvent être obtenues du bureau
de la Société centrale d'Hypothè-
ques et, de Logement, 56. rue Lyon,
Ottawa, Ont.)

 

Dans les pays qui possèdent un
système parleMentaire, les com-
missions royales d'enquête cons-
tituent une des meilleures mé-
thodes de savoir ce que pense la
société — les élites et la masse
du peuple — sur un sujet donné
et de première importance au
point de vue national. On charge
en effet des gens aussi avantageu-
sement que possible, munis de
pouvoirs extraordihaires, de ques-
tionner les uns et les autres, d'é-
tudier tous les aspects d’une ques-
tion, de s'adjoindre des experts,
de voyager là où il le faut pour
se mieux renseigner sur le sujet.
Chacun est libre de venir témoi-
gner, se plaindre, de faire valoir
ses opinions et sespoints de vue.

le sujet.

Or, une des plus importantes
commission de ce genre vient
précisément de déposer son rap-
port aux Communes, à la suite
d’une enquête minutieuse condui-
te depuis deux ans à travers tout
le pays dans le domaine des arts,
des sciences et des lettres —dans
tout ce qui a trait à l’avenir du
talent et de l'intelligence au Ca-
nada. Cette commission était
sous la présidence du trés hono-
rable Vincent Massey et comp-
tait en plus d'un président d’uni-
versité de Colombie, d’un pro-
fesseur d'histoire de Saskatche-
wan, d’un représentant de len-
treprise privée, un des plus illus-
tre sociologues de réputation in-
ternationale, le très révérend père
Georges-Henri Lévesque, de l’or-
dre des Dominicains, doyen de la
faculté des sciences sociales à
l’université de Québec.

Telle est l'importance de ce
rapport que pendant des années
on l’étudiera, le commentera, l'a-
nalysera. Et ce n’est pas exagéré
de dire qu'après plus d’un siééle
d'histoire, il rétablit la situation
en corrigeant un autre rapport
fameux la toute jeune reine
Victoria, par un des plus illus-
tres parlementaires britanniques,
lord Durham, où la situation n’é-
tait pas décrite sous un jour par-
ticulièrement favorable aux Cana-
diens-français. .

Le rapport Massey, en 595 pa-
ges de texte serré, analyse ‘et
recommande : ‘il traite sur tous
ses aspects, des relations entre 'le
gouvernement et les intellectuels,
du problème sans cesse grandis-
sant de l'éducation des adultes,
notammentde la radio, du cinérna

Le rapport Massey et |
l'Office National du Film.

La commission royale doit vider| f;

 

documentaire et de la télévision.
Il constitue une base d’étude, un
document indispensable pour tou-
toute personne qui veut se ren-
seigner sur ce très vaste sujet.
Aussi serait-il impossible d'en
donner même un bref aperçu qui
ne soit pas une trahison, tant
il est difficile de résumer une
pièce de ce .genre qu’il faudra
étudier chapître par chapitre. Voi-
ci toutefois, pour ce qui a trait
à l'aspect particulier du cinéma
documentaire, l'opinion générale
des commissaires sur le sujet,
“De l'avis général, il faut que

l'Office étende son activité ac-
tuelle dans les domaines de la
distribution, de la production, de
l’acquisition et de l'évaluation des
ilms, ainsi que dans le domaine
de la recherche et de la produc-
tion expérimentale. C'est a bon
droit’ que l’on considère ces fonc-
tions comme essentielles à l’in-
formation du public, en temps de
paix, aussi bien qu’en temps de
guerre. Il faut tout particulière-
ment que l'Office du film sache
mettre à profit, croyons-nous, les
périodes de trève qui nous sont
accordées, pour approfondir son
expérience, afin qu’il puisse, en
toutes circonstances, exercer ses
fonctions avec l'efficacité, la mo-
dération et le bon sens qui con-
viennent dans une société démo-
cratique. En fait, deux facteurs
ont éveillé lintérét du public
pour l'oeuvre de l'Office du film

SUGGESTIONS POUR L'ÉTÉ
Les mois d’été sont dangereux...

oui, si vous surveillez votre poids.
Il est vrai que la plupart d’entre
nous préfèrent des mets plus
lourds quand il fait froid, mais
tous ces petits plats que nous ai-
mons l’été sont pleins de calories.

Une crème espagnole, des con-
serves aux fraises, une mouses
aux abricots peuvent vous en-
graisser très facilement. Une fa-
çon cependant de manger toutes
ces douceurs sans danger pour
votre ligne, c’est de remplacer le
sucre par le sucaryl sodium, soit
en capsules, soit en solution. Su-
caryl est absolument de tout re-
pos. Il est approuvé par le Con-

seil des Pharmaciens et des Chi-

mistes de l’Association Médicale

Américaine. Avec sucaryl, vous
enlèverez au mains cinquante
calories par recette,

 

 

le payerons. En rechignant.

chain, nous le payerons aussi.

se ignoble!

Salluste LAVERY, O.R. :
Ris. 6459 O.-Colomb Tél. DO. 6084

Le-Philippe GUAY, B.OL.
Ris. 0488 lle TO. OB. 8508

LAVERY & GUAY
AVOCATS-PROCUREURS

Avocats-conseils de- l’Union
Internationale des em-

Eat deo Tre
1575 rue St-Denis .

MONTREAL TéL HA. 4118

(suite de la première page)
d'une enquête juste, loyale, complète, définitive? Je ne le
pense pas. Son chef et lui et les autres sont trop occupés à
compter,pour que pareille scrupule les inquiète!

L'enterrement de première classe du pont Duplessis, nous

L'enterrement de première classe du régime, l'en pro-

P.S. — L'affaire Poliquin-Duplessis? Un enterrement de clos-

 

«

Le coeur sur la moin.

Alban FLAMAND,avocat.

Tél MA. 8424

PAUL GAUTHIER

84 Ouest, Notre-Dame.

MONTREAL 1, Qué.
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et lui ont appris à estimer da-
vantage. En premier lieu, l’Offi-
ce a su rendre populaire dans
tout le pays, mais surtout dans
nos campagnes, les films docu-
mentaires ou éducatifs. De plus,
dans une nation submergée par
les films étrangers, l'Office a ré-
vélé tout le champ d'action im-
mense et inexploré du film pro-
duit au Canada, décrivant nos
particularismes de vie et les faits
et gestes des Canadiens. L'en-
thousiasme que ces films susci-
tent à l'étranger nous remplit
tous d’une légitime fierté”.

LES BONBONSET
LA CARIE DENTAIRE
En autant que les dents soient

concernés, il existe deux diètes
ou régimes alimentaires bien dis-
tincts: l’un formateur et l'autre
destructeur. Selon le Dr E.R.W.
Bilkey, traitant de ce sujet dans
un article du magazine HEALTH,
il faut placer dans cette derniére
catégorie tous les bonbons ‘et au-
tres sucreries,

Ce chirurgien-dentiste réputé,
en donne l'explication suivante:
Les substances sucrées, soumises
à l’action de certaines bactéries
logées dans la bouche, augmen-
tent sensiblement l'acidité, à la
longue, ronge la couche d'’émail
qui recouvre les dents. La dent,
ainsi affaiblie, devient une proie
facile pour la carie dentaire. En
conséquence, les sucreries sont la
cause de la plupart des caries que
l’on constate dans la bouche des
enfants.

docteur Bilkey ajoute que
la propreté, ou l'hygiène, joue
un rôle important dans la santé
des dents. Nombre des aliments
que nous mangeons, contiennent,
par leur nature même, des sucres
et des empois, C'est pourquoi il
est nécessaire de se brosser les
dents et de se rincer la bouche
aussitôt que possible après avoir
mangé. C'est la seule façon ef-
ficace de détruife les particules
de nourriture qui s’incrustent en-
tre les dents.

, En outre d’une surveillance
étroite du régime alimentaire, de
la propreté dentaire, le magazine
de la Ligue Canadienne de Santé

 

cer, dès l'âge de deux ans et demi
ou trois ans, à s’occuper de l’im-
portance des dents de lait ou
premières dents. Elles exigent
au moins autant d'attention que-
les dents des adultes, car c’est
dans l’enfance qu’il est plus facile

de corriger, les défauts d’une
mauvaise dentition.
rte

Les cendres lancées par le vol-
can l’Hécla, en Islande, en 1845,

se dispersèrent dans toutes les

directions. Il en tomba aux îles

Orcades à une distance de 500
milles.
 

 

se rend à

VANCOUVER
Tous les jours il- quitte

MONTREAL
et dessert OTTAWA

MINAKI
WINNIPEG x
SASKATOON
EDMONTON
JASPER

{1 est composé de wagons-lits ordinaires
et de wagons-lits-touristes, de cham-
brettes duplex, de compartiments, d'un
wagon-salon-buffet, d'un wagon-restau-
tant et de voitures ordinaires,
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L'UNESCO “étudie les. problèmes

% ‘de la démocratie dans le monde
par-Willie CHEVALIER =m wn wn wn ws wn wn wn == =n =

L'argument le plus profond pour la démocratie,c'est la foi
en l’homme, enla valeur de l'homme, en son être spirituel et en.
son âme immortelle. Là est la véritable égalité métaphysique.
Moralement parlant, la démocratie apparaît comme l'applica-
tion politique de l'amour du prochain, Ladémocratie est une
conception du monde, elle repose sur la confiance dans les hom-
mes.

  

  

        

De tout ce que l'on a dit et écrit de la démocratie, il est
difficile de trouver rien de plus juste et de plus exaltant que ces.
propos de Thomas G. Masaryk, fondateur de l'Etat tchéco-
slovaque, 3 I'écrivain tchéque Karel Capek, Je les évoque avec
ferveur chaque fois que je lis un texte sur la démocratie et j'y

Tensions, un recueil d'essais publié par l'UNESCO, bien digne
des remarquables travaux que publiait avant la guerre l'Institut
international de coopération intellectuelle de la S.D.N. sous les
titres généraux d'Entretiens, de Correspondance et de Cahiers.

*Le monde a bien changé et l'on ne trouve pas au sommai-
re de Democracy in a World of Tensions les noms prestigieux de
ces constellations de l'esprit humain qui jetaient tant d'éclat sur
l'Institut de coopération intellecuelle.

Tout de même, les opinions de l'Italien G. À. Borgese, de
l'Américain John Dewey, des Français Henri Lefebvre et Em-
manuel Mounier, de l'Anglais lord Lindsay of Barker, de l’Al-
lemand Wilhelm Ropke, entre autres, sont toujours pénétrantes.

Ils avaient surtout à répondre à cette question: Si lesvues.
orientales et occidentales sur la démocratie sont conciliables. On
lira avec profit la critique assez virulente que présente un pro-
fesseur français, Charles Bettelheim, de la corruption des princi-
pes démocratiques dans tel pays qui se croit et se veut l'Etat dé-
mocratique par excellence, ses rapides mais claires- indications.
sur les moyens que prennent des ploutocrates pour enlever toute
signification au suffgage Mniversel. M. Bettelheim fera sursau-
ter bien des lecteurs partisans du capitalisme; mais, s'ils sont
de bonne foi, son analyse leur fera l'effet d’un tonique.

Un professeur d'un collège américain, M. M. Bober, se
charge de l'examen critique des théories de Marx et Engels sur
la démocratie. :

L'exposé de M. Borgese est lucide, ffuancé, original. Comme
pour nous consoler du réquisitoire de M. Bettelheim, il résume
une page du critique français Ramon Fernandez — dont on
voudrait bien connaître le texte — pour qui la santé parfaite
est’ anormale et l'harmonie classique exceptionnelle.

M. Dewey assigne de lourdes responsabilités aux Etats-
Unis, qui trouvent un défenseur en M. C. J. Ducasse, profes-
seur à la Brown University.

Plusieurs collaborateurs du recueil s'intéressent surtout à
la sémantique, à quoi d'ailleurs ils étaient invités.

Je note avec plaisir quelques lignes de M. Henri Lefebvre
sur ce dicton que nul citoyen n'est excusable d'ignorer la loi
(les lois). C’est pourquoi, sans doute, il y a tant d'avocats, et
qui gagnent bien leur vie...

Lord Lindsay of Barker compare gravement diverses inter-
prétations du mot: démocratie pour conclure implicitement que
les pays de l'Occident, y compris l'Angleterre et les Etats-Unis,
méritent plusieurs des reproches qu'on leur adresse comme par
routine.

M. James Marshall, avocat à New-York, soutient brillam-
ment que the measure of a people’s democracy is the extent of
its freedom from dependence. ‘

J'aimerais lire en français l'essai de Mounier pour le bien
résumer.

M. Stanislas Ossowski, professeur à l'Université de Var-
sovie, confie: ‘‘’En 1946, quand j'écoutais les discussions à la
commission sociale des Nations Unies et que j'entendais répéter
constamment les mots ‘’démocratie’’ et ‘démocratique’, quel que
fût l’orateur et quelle que fût la ligne générale de sa pensée, j'a-
vais parfois le sentiment que ces mots avaient perdu tout leur
sens et ne servaient plus qu'à exprimer une approbation. If me
semblait parfois que le mot ‘’démocratique’’ ne signifiait rien de
plus que “bon”, ‘“‘juste’”’, ‘’légitime’’ et n'avait aucun sens des-
criptif. '

M. Umberto A. Padovani, de l’Université de Padoue, sem-
ble croire que l'Angleterre devient la démocratie idéale — encore
qu’elle soit loin de l'idéal. De fait, elle s'efforce de concilier les
exigences de la liberté économique avec celles de la liberté politi-
que, il faut l'admettre quitte à discuter ses moyens après les
avoir bien observés.

M. Ropke, auteur d'une lumineuse Explication de l’Alle-
magne, a envoyé à l'UNESCO la plus brève des communications
du recueil. Par malheur, il se borne quasiment à dire pourquoi
il a toujours refusé de discuter avec un national-socialiste, com-
me il refuse de discuter avec un communiste: ‘’ce n'est pas seu-
lement une perte de temps, mais un duel avec des armes très-
inégales”.

On le voit, en guise de compte rendu je n'ai fait que glaner
des observations et citations au hasard de ‘Democracy in a
World of Tensions”. C'est qu'aussi bien il est impossible de
résumer dans un article de journal les opinions diverses d'une
trentaine d'auteurs.

Il est hautement désirable que le recueil ait une large dif-
fusion dans un grand nombre de pays. Il est de nature à secouer
ces citoyens des démocraties occidentales qui se bercent de l'illu-
sion de vivre sous un régime parfait. Certes, notre mode de vie
est infiniment supérieur à celui de la Russie, pour des raisons
évidentes dont l’une est le fameux ‘‘rideau de fer” qui empêche

Nous ne serions pas difficiles, vraiment, si nous étions satisfaits
d'une existence simplement un peu plus libre, -un peu plus agréa-
ble, que celle de peuples de tous temps asservis à des tyrannies,

of our faith, à nous démocrates, c'est-à-dire sans illusion sur les
hommes, nous devons inlassablement poursuivre l’idéal-de Ma-

rer à établir l'ordre divin’.

 

GARCIA POULIN, ara.

AUDITEUR PUBLIC AccaEDntt DE QUÉSEC
ACCREDITED PUBLIC AUDITOR OF QUEBEC
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les étrangers d'admirer sur place les merveilles du stalinisme.

En nous disant avec D. W. Brogan que skepticism is part
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“LA BELLE ÉPOQUE” …
AU SECOURS DE :
MAILLARDVILLE
La Corporation générale des

Instituteurs et Institutrices ca-
tholiques de la province de Qué-
bec est parfaitement consciente
des événements qui se déroulent
présentement à Maillardville, où
la population est en grande ma-
jorité canadienne-française. Elle
considère que des principes de
premièreimportance sont en jeu,
que les libertés démocratiques et
religieuses des catholiques sont
menacées par des autorités os-
tracisantes. Les instituteurs et
institutrices laïcs catholiques du
Québec ne sont pas indifférents
au sort qu’on fait subir aux en-
fants des écoles catholiques de
cet endroit et c’est pourquoi leur
Corporation générale s'est fait un
impérieux devoir de souscrire un

‘ premier montant de $50 au Fonds
de secours des commissaires d'é-
coles de Maillardville.
En outre, la Corporation gé-

nérale prie instamment ses 102
syndicats et ses 13.000 membres
de bien vouloir lui faire parve-
nir leurs offrandes à son Secré-
tariat dont l'adresse est 182 est,
Boulevard St-Joseph, Montréal-

 

L'ENSILAGE D'HERBE EN
INDUSTRIE ANIMALE

L'ensilage du foin vert et des
surplus d'herbe du pâturage par-
ticipe fortement à la production
fourragère sur bien des fermes
d'élevage.
Selon I'“Actualité Agricole C-

I-L”, l’ensilage d'herbe peut rem-
placer l'ensilage de mais dans la
ration des laitières. Selon les
chercheurs, une livre d’'unités nu-
tritives totales de l’ensilage d’her-
be produit autant de lait et de
viande qu’une livre d’U.N.T. de
l’ensilage de maïs.

L’ensilage de luzerne apporte
deux fois plus de protéine que
l’ensilage de maïs, ce qui permet
de réduire le niveau protéique
des moulées. Dans la pratique,
lorsqu’on fertilise au méme taux
que le maïs les légumineuses et
les mélanges graminées-légumi-

neuses, les rendements en vert

sont supérieurs à ceuxdu maïs,
avec moins de frais.
D'autres épreuves indiquent

que le lait des vaches nourries

à l’ensilage d'herbe renferme plus
de carotène et de vitamine A que
dans le cas de l'ensilage de maïs.

Le lait a aussi meilleur goût.

{LE DEUXIEME PONT DUPLESSIS…
(suite de la page 4)

Voilà donc comment le Mauricien manoeuvrera en vue
des prochaines élections. Selon des renseignements qui nous
parviennent, nous apprenons que Maurice Lenoblet Duplessis
auraitl'intention de faire coincider la date des prochaines élec-
tions provinciales avec le vingt-cinquième anniversaire de sa
première élection à l'Assemblée législative, c‘est-à-dire le
deuxième mercredi du mois de mai 1952.

C’est dans l'atmosphère d'un jubilé d'argent que l’orgent

Depuis quelques sur-
toutà ia suitede ces p re-
tentissants qui nous ont permis
de soulever un coin du eau
de Fer, nous ns jusqu'àréaliso
quel degré, la police secrète rus-| M.
se est parvenue à affaiblir la
volonté de l'individu, à modifier
sa personnalité et l'a amenéà se
confesser de crimes politiques
quil n'avait même pas commis.

ais ce qu’on ignore génera-
lement est l’étendue des ramifi-
cations d’un système, dirigé chez
nous par des agents des Soviets,
qui vise à détruire la conscience
d'êtres libres, à miner leur loyau-

|té et à paralyser complètement
leurs forces morales.

J. Edgar Hoover, directeur du
“Federal Bureau of Investigation”
des Etats-Unis, révèle la premiè-
re fois dans le numéro de juin
de SELECTION du Reader's Di-
gest, les détails du complot de
Klaus Fuchs et de Harry Gold,
qui ont livré au Kremlin d’impor-
tants secrets concernant la bombe |Il
atomique, Puisant dans les dos-
siers confidentiels de son service,
M. Hoover retrace pas à pas la
transformation de Harry Gold.
D'abord citoyen américain plus
ou moins normal, Gold, bien qu’au
sens légal du terme il ne fut
jamais membre du parti commu-
niste, devint avec le temps, par
la fréquentation d'amis commu-
nistes et à cause de cet idéalisme
des esprits faussés qui croient
ainsi servir les opprimés, la cré-
ature abjecte des agents russes,
obéissant aveuglément et sans
discussion à leurs moindres or-
dres.
Sans doute, la peur, dans cette

destruction graduelle d’une cons-
cience, joua-t-elle un certain rôle,
mais elle n'en fut pas la cause
principale. Peu à peu, et tou-
jours en plus grand nombre,
Gold déroba des renseignements
secrets sur des procédés chimi-
ques et industriels pour le compte
de la Russie. A mesure que ses

‘| contacts avec les agents russes de-
vinrent plus fréquents, il cessa
complètement de douter de la
rectitude de sa conduite. Bien
plus, réalisant pleinement qu’il
 

coulera à flots dans toute la province en vue d'assurer le triom-
phe définitif du grand homme. «Déjà une meute de cabaleurs
a envahi tousles districts ruroux afin d'empoisonner complète-
‘ment l'opinion publique.

Pendant ce temps-là, on aura eu le temps de construire
les premiers piliers du pont de Valleyfield. Espérons que le
pont de Valleyfield ne sera pas le pont des Soupirs de Venise

et que cet ouvrage d'art ne s'effondrera pas dans les eaux du
Saint-Laurent comme le défunt pont de Trois-Rivières.

Aristide SAINT-AMANT
 

JL REVIENT

 
le mince Australien qui a remporté Je

championnat de Golf Omnium du Canada et la Coupe d'Or Seagram,
l’an ‘dernier, défendra probablement son titre sur le parcours du
Ctub Mississaugua à Toronto du 4 au 7 juillet. :

© Le grand JIM

LE THEATRE DU
TOURNOI OMNIUM
DE GOLF CANADIEN
Le parcours du Missisauga Golf

and Country Club sur lequel sera
disputé le championnat omnium
de golf canadien dont l'enjeu. est
une bourse de $15,000 et la Coupe
d'Or Seagram, est considéré com-
me l’un des plus pittoresque et
des plus intéressants au Canada,
tant au point de vue des joueurs
que des spectateurs. Il est tracé
dans un endroithistorique pour
le Haut-Canada à l’époque où les
Indiens se trouvaient plus facile-
ment que les joueurs de golf.
Le chalet du club surplombe la

rivière Credit, un cours d’eau qui
fut longtemps le moyen de com-
munication pour aller faire du
commerce à York; il est érigé
à l'endroit où s’élevait une mis-
sion indienne et une cabane où
se faisait le trafic de pelleteries,
et dont on retrouve des vestiges
au musée d'Ontario. Le club a
été fondé en 1906 quand feu
John E. Hall et un groupe de
ses amis ont cherché un nouveau
site pour le club Highlands sis
dans le quartier High Part de
Toronto.
La rivière Credit qui va en ser-

pentant dans la vallée qui s’é-
tend aux pieds du chalet contri-
bue au relief pittoresque du par-
cours aussi bien qu’à son intérêt.
Les cinq premiers velours ne sont
accessibles que par une étroite
lisière de terrain; d’un côté c’est
hors-limites, de l’autre c’est une
pente brusque vers la vallée.
Dans la vallée même la rivière

contribue aux difficultés quand
il faut la traverser pour atteindre
quatre des velours tandis qu’elle
est parallèle à plusieurs autres.
Selon l’expression du pro Gor-

die Brydson “à Mississaugua, ça
paie d'avoir un long coup de dé-
part dans la bonne direction”.
Et le moindre écart de direction
est funeste. ;(

Les tournois importants ne sont
pas inconnus au parcours. C’est
la quatrième fois en 20 ans que
le championnat omnium canadien
s‘y dispute — un chiffre qui dé-
montre jusqu’à quel point c’est
un parcours qui plait également
aux joueurs et aux spectateurs.
(Incidemment pour le spectateur
qui n’aime pas se dépacer, Mis-
sissaugua est idéal car du sommet
des collines on suit le jeu à tous
les velours dans la vallée). ‘ Le
championnat omnium féminin, le
championnat senior canadien, et
les championnat junior et om-
nium d'Ontario y ont auss été
disputés, LC
Le parcours de Mississaugua —

6,550 verges, normale 72 — ne
sera pas rendu plus ardu pour Je
tournoi selon les officiers de la
R.C.G.A. Dans le passé, ses obs-
tacles se sont montrés amplement
suffisants et si quelqu’un réussit
à avor raison de la normale, ce
sera dû à son habileté et à l’ex-
cellence de ses bâtons.
 

Courrier des...
(Suite de la page 4)

malheurs. Sa mére mourut avant
l’âge de trente ans, le grand-
oncle chez qui on l’envoya se
suicida, puis son propre père
s’enleva- la vie à son tour.
études terminées, il se rend à
Paris, où il travaille peu, sans
toutefois perdre son temps, Il
publie en 1896 son premier ro-
man, Le Médecin des dames de
Néans, que suivent des oeuvres
nombreuses et variées. Mais il
fut sa vie durant un malheureux,
un blessé de l'existence, à cause
de sa sensibilité et de sa luci-
dité. ivait: “Les délicats
sont malheureux; rien ne saurait
les satisfaire.” Il chercha sans
cesse son équilibre, et l’on se
demande si sa vie n’eût pas été
plus pleine, moins amère, moins
pessimiste, étayée sur la religion.
Car il garda la hantise de Dieu,
après la perte de la foi dans sa
jeunesse, et il tint à se réconci-
ier avec l'Eglise avant de mou-

rir.  Boylesve fut honnête avec
lui-même et avec son public, jus-
qu’à la fin. On Youblie et il ne le mérite pas. On n'a gu’à rou-

un de ses livres s’en|
convaincre.

’

!

Comment le communisme
asservit les consciences

 

Ses'

espionnait pour le compte dun
pays étranger, il s’en faisait gloi-
reet apportait a chaque nouvelle

he un enthousiasme nouveau.
On ne constate nuelle part,écrit

Hoover, qu'il ait jamais es-|
sayé de se soustraire l'emprise,
des Soviets. Sa première ren-!

couronnement de sa carrière: Il}
avait enfin mérité la confiance
de ses supérieurs soviétiques f:
Il n'éprouva jamais aucun regret,
moral de sa participation à ce,
“crime du siècle” qui. livra aux’

cation de la bombe atomique.
Gold, lit-on dans SELECTION,

avait servi la cause des Rouges
avec une abnégation presque
morbide, se refusant toute facilité
de vie, dépensant un argent pé-
niblement gagné, sacrifiant ses
vacances, effectuant de longs
voyages, connaissant la privation
de sommeil, et l’usure nerveuse
qu’implique une activité illicite.

lui a tout sacrifié, même l'hon-
neur. Il s’est aperçu, hélas ! trop
tard, que le communisme lui avait
ravi sa conscienced'homme libre,
paralysant complètement sa for-
ce de résistance morale, Il ne
lui en restait plus pour s’arrêter,
même devantla træhison. ’

RESPONSABILITE
D'UNE MAMAN !

Vous êtes-vous déjà rendu
compte, Madame, que sans le
vouloir expressément, vous avez
un certain orgueil à transmettre
à votre enfant vos habitudes ali-
mentaires, c’est-à-dire vos goûts
et vos dégoûts, qu’elles soient
bonnes ou mauvaises. €L pour-
tant, vous vous plaignez de mau-
vaise digestion, de maux de tête;
d’engorgement du foie. Vous
croyez que c’est normal à votre
age... mais votre enfant souffrira
"rs mêmes maux si vous n’amé-
horez pas le choix de ses ali-
ments. Au sujet de breuvages,
un médecin éminent de notre pro-
vince déplorait tout dernièrement

 

l'abus des liqueurs carbonatées,
ce qui est un fait évident. N’êtes-
vous pas une de ces mamans qui,
le plus gentiment du monde, de-
mande à son fils âgé de quatre
ans: “Tu n’aimerais pas boire
une bonne liqueur douce bien
froide ?... tout simplement parce
qu’elle-même désire déguster cet-
te liqueur ! : ,
Avez-vous déjà pensé à la di-

latation d’un petit estomac par
suite de l'ingestion d’une pleine
bouteille de breuvage gazeux ?
Si vous aimez votre enfant, don-
nez-vous la peine de lui prépa-
rer un délicieux breuvage au lait,
agréable au goût, rafraîchissant et
si nutritif. Votre laitier se fera
un plaisir de vous fournir gra-
cieusement un livret de recettes
spécialement préparées pour vos
petits et intitulé : ‘Breuvages ra-
fraîchissants et nutritifs”.

LE GRANDPRIX NATIONAL
DESLETTRES À ALAIN
Le Grand Prix National des

Lettres créé par M. P.-O. Lapie,
Ministre de l'Education nationale,
est destiné à couronner un écri-
vain d’expression française, qui,
par l’ensemble de son oeuvre a
contribué à l'illustration des let-
tres françaises sans distinction de
genre,

Il a été décerné pour la premiè-
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contre avec Fuchs lui sembla le] E

Russes des secrets sur la fabri-| E

—|LES ROMANCIERS
DU DEMI-SIÈCLE

-jles

huit voix contre deuxà M. Jean
Rostand. :
Le jury, présidé par M. Jacques

Jaujard, directeur général des
Arts et des Lettres, était com
de MM. Gérard Baur, de l'Âca-
démie Goncourt; Pierre Brisson,
Julien Cain, administrateur géné-
ral de la Bibligghéque Nationale,
Pierre Descaves, président de la
Société des Gens de Lettres,Ro-
land Dorgelés, de l'Académie
Goncourt; Georges Duhamel, de
l'Académiefrançaise; Jacques Du-
ron, chef du Service des Lettres,
mile Henriot. de l’Académie

francaise; André Maurois’ de l'A- |
cadémie française. .
Dans une allocution, le Minis-

tre de l'Education nationale a
florifié l’oeuvre d'Alain.
Alain est le pseudonyme de M.
mile-Auguste Chartier, né le 3

mars 1868 à Mortagne. Agréé
de philosophie. il enseigna suc-
cessivement à Pontivy, à Lorient,
à Rouen, au Lycée Condorcet, puis
jusqu'à sa retraite au lycée Henri
IV et au collège Sévigné.
La variété des sujets traités par

lui est suffisamment indiquée par
les titres sous lesquels ils ont été
recueillis: “Le système des
beaux-arts", “Propos sur le bon-
heur”, “Propos sur la religion”,
“Eléments d'une doctrine radica-
le”, “Le Citoyen contre les pou-
voirs”, “Propos de politique”. On
ne saurait manquer de rappeler
enfin l'influence exercée par lui
sur les nombreuses générations
d'élèves qu’il a formées.

Au cours d'une réception inti-
me, M. Julien Cain, admijpistra-
teur général de la Bibliothèque
nationale a reçu plusieurs “Ro-
manciers du demi-siècle”.
. Une exposition, récemment
inaugurée, des douze meilleurs
romans du demi-siècle, désignés
il y a quelques mois par un jury
littéraire. se tient actuellement
dans undes salons qui précèdent
la galerie Mazarine où sont ras-
semblés dans ses Vitrines les
chefs-d'oeuvre de l'impression na-
tionale. : .
Tour à tour, François Mauriac,

Jacques de Lacretelle, Jules Ro-
mains, et Francis Carco, se pen-
chèrent sur les exemplaires de
cette merveilleuse édition.
A côté des romans figuraient

des manuscrits, des photographies
et des portraits inédits des au-
teurs.
Les douze meilleurs romans du

demi-siècle — ou les treize si l'on
veut — sont : .
.“La colline inspirée”. da Bar-

rès; “La douceur de vivre”, de
Jules Romains, “La Nausé”. de
Jean-Paul Sartre: “La Confession
de minuit”, de Georges Duhamel;
“Les Dieux ont soif”, d’Anatole
France; “Un amour de Swan”, de
Marcel Proust; “Silberman” de
Jacques de Lacretelle; “Le jour-
nal d'un curé de campagne”, de
Bernanos; “Thérèse Desquey-
roux”, de François Mauriac. ainsi
que “La Condition Humaine”, de
Malraux; “Gemina Marquez”, de
Valéry Larbaud; “Les Faux Mo-
noyeurs” d'André Gide, et “La
Vagabonde” de Colette,

—_——————————

Ottawa, — Les soldats tana-
diens en Corée porteront bientôt
un nouvel emblémeà l’épaule qui

identifiera comme combat-
tants de la premiére division du
Commonwealth, Le nouvel em-
bléme remplacera celui_que por-
tent les soldats de la 25ème bri-
gade à l'épaule droite. L'émis-
sion rouge portant en or le mot
“Canada’’ et la feuille d’érable,
entourés de feuilles de laurier,
symbolisant les Nations-Unies,
décorera toujours 1'épaule gauche
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Him sensationnel: "The Thing"

Aurcinéma Princess, dès ven-
dredi, on verra un film dont tout
le monde parle, dû aux talents de
Howard Hawks et intitulé “The
Thing”. Les vedettes sont Mar-
garet Sheridan, Kenneth Tobey,
Robert Corninthwaite et Douglas
Spencer.

L'action se passe tout près du
pôle nord où sont réunis des
scientistes américains qui obser-
vent des phénomènes arctiques.
Tout à coup. un vaisseau aérien
mystérieux, surgi du ciel, s'écra-
se tout près et suscite un étonne-
ment général, L'engin est entiè-
rement détruit, mais on réussit à
sauver du désastre une “chose”| fich
effrayante qu'il ne faut pas ré-
véler parce qu'elle -est le point
de départ de cette fantastique
histoire,
Kenneth Tobey joue le rôle du

capitaine et Margaret Sheridan,
celui de la secrétaire des scien-
istes,

* AU PALACE
Imaginez, si vous le pouvez,

une femme très en vue de la po-
litique américaine invitée par son
collège à venir recevoir un doc-
torat honoraire au moment où
l'on se rend compte qu'elle fut
autrefois expulsée du méme col-
lége pour avoir passé la nuit de-
hors avec — coïncidence formi-
dable — celui qui, aujourd'hui,
est le doyen de cette institution.

Tels sont les éléments qui font
du film “Goodbye My Fancy”, au
Palace, vendredi prochain, une
comédie des plus aimable. Les
vedettes sont Joan Crawford, Ro-
bert Young, Frank Lovejoy, Eve
Arden et Janice Tuttle.
“Goodbye My Fancy” est basé

sur la piece de Fay Kanin qui
remporta, l’an dernier. un tel
succès sur le Broadway.

A L'IMPERIAL

Des combats incomparables
ayant lieu dans la jungle afri-
caine pourront être vus par les
amateurs de cinéma, vendredi, à
l’Imperial, alors que le plus nou-
veau film de la série Jungle Jim,
intitulé “Fury of the Congo” sera
mis à l'affiche. Les vedettes sont
Johnny Weissmuller, Sherry Mo-
Teland, William Henry et Lyle
Talbot.

Mlle Moreland joue le rôle
d’une fière, :belle et sauvage ama-
zone qui arrive à la rescousse de
Jungle Jim pour l’aider à com-
battre des lions, des léopards et
des araignées géantes, ainsi que
des traficants d'armes. Ces der-
niers cherchent à capturer des
Okongo, animaux qui, pour les
amazones, sont sacrés,

AU CAPITOL
Gregory Peck revient à l’écran

dans son plus récent film, “Only
the Valiant”, au Capitol, vendre-
di. Il sera entouré d'une excel-
lente distribution parmi laquelle
il faut retenir les noms de Bar-
bara Payton, Ward Bond, Gig
Young, Lon Chaney et Jeft Corey.
De tous temps, les Apaches ont

été reconnus comme une tribu  re fois, au philosophe Alain, par de I'uniforme de nos soldats. nomade, * méchante, pillarde et

- àlaffiche du Princess
destructive, Conduite par leur
chet Tuscos, un arrogant guer-
rier, elle attaquait les pionniers
américains de l'Arizona et du
Nouveau Mexique jusqu’au mo-
mentoù des détachements de ca-
valerie, menés par Gregory Peck,
la repoussa dans son domaine.

A L’'ORPHEUM

‘Les amateurs de cinémade
Montréal qui ont manqué “Fa-
biola” au Cinéma de Paris, par-
ce qu'ils ne comprenaient pas le
français, pourront se rattraper
vendredi, à l’Orpheum, lorsque
ce magnifique film sera mis à l'af-

e dans une version américaine.
“Fabiola” est un film spectacu-

laire sur un thème historique. Il
raconte la décadence des Ro-|libré
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ces. ns qu’elle veut extes-

GisoD’autres artistes comme

onoeou - foo4avi ¢ nt une
distribution. Quelque deux cents
athlètes.seront vus, . aux prises
avec les fauves, dans“les scènes
de l'arène. _, 2 -

AULOEW'S

“Father's Little Dividend”, avec
Spencer Tracy;,-Joan te

4

Bennett et
ElizabethTaylor, gardera l'affi-
che du 8 pour une seconde
semaine. Ce film, une suite, au
succèc américain “Father of the
Bride”, abonde en scènes i
tibles, humaines. On y admire le
jeu d'un acteur qui a remporté
deux Oscars et le visage pur -et
beau d’une des plus jolies fem-
mes de Hollywood. "

——pmammtemmn

REGIME ESTIVAL

C'est le temps, au début de
l'été, de passer en revue vos ha-
bitudes alimentaires, ez
prendre des repas uilibrés :
pour déjeuner, der céréales à
grain entier, un t, un oeuf,
un breuvage; pour le lunch, un
œuf, du fromage, de/la salade,
du lait, du lait de beurre ou du
jus de fruits, de la crème
ou d’autres desserts légers. Vous
aurez un régime quotidien équi-

 

ré si vous mangez de la vian-
de, des légumes, un fruits, des
desserts au lait, et si’ vous bu-

mains, aux dernières années de
l'empire, et l'évolution de la re-
ligion chrétienne.
+ Michel Simon v joue le rôle
de Fabius alors que la belle ar-
tiste française Michèle Morgan
incarne Fabiola, sa fille, éprise
de Rhual, joué par celuirqui, de-

puis, est devenu son mari dans
la vie: Henri Vidal, Vidal sera

envoyé dans le forum, devant la
foule hurlante, ivre du sang de

°
LA MORTALITE INFANTILE
La mortalité ‘infantile décroit

graduellement au Canada, grâce
aux progrès de la science médi-
cale, venue a bout de mombreu-
ses causes de cette mortalité.
Malgré sa réduction, le taux en
est encore trop élevé,

La dernière incarnation de Faust
11 y a en ce moment à Paris un espèce d'Américain qui est en

train de révolutionner le théâtre. Il se nomme Orson Welles.
Peut-être en avez-vous déjà entendu parler ? Sans doute, vous

l'avez vu au cinéma, vous avez aussi lu dans les périodiques spéciali-
sés que cet homme avait déjà considérablement bouleversé un domaine
où il paraissait impossible de lancer le moindre courant d'air. On vous °
a dit qu'a Hollywood, les films se faisaient à la chaîne, d'après un
patron, avec un gag mathématiquement calculé tous les quarante mè-
tres. Orson Welles a réussi, paraît-il, à s’affranchir de ces règles sa-
cro-suintes du “business” cinématographique, Sans doute à cause d'une
vieille amitié avec le docteur Faust, car ce n’est pas d'aujourd'hui
que le célèbre acteur et metteur en scène commerce avec l'étrange
octeur. :

En 1937 déjà, Orson montait le “Faust” de Marlowe. Il lui en est
resté quelque chose: deux pages du texte qu'il a incorporées au HO-
MARD QUI NE PENSE PAS.

‘Orson Welles s'est adjoint un autre collaborateur : Dante. Tout
simplement. Marlowe, Dante et lui ont composé ce HOMARD a
l’Américaine qui fait courir tout Paris. ”

On en parlait depuis longtemps, mais sans rien en savoir. Les
initiés eux-mêmes ou ceux qui se disent tels étaient bien forcés d’a-
vouer que cet Orson Welles était un diable d'homme, non seulement à
cause de cette légende de Faust qu’il se proposait d’accommoder à sa
manière, mais aussi parce qu'il était en quelque sorte insaisissable.
Impossible de tirer de lui la moindre indiscrétion sur le spectacle qu’il
était en train de préparer au théâtre Edouard VII. Voilà un homme
que les méthodes de Hollywood ne paraissent guère avoir contamné.
Bref, si discrétion a fait plus pour son spectacle que tous les commu-
niqués où l’on crie victoire avant l’ouverture du rideau.

Enfin, Paris a pu assister à cette étrange “production” où se
trouvent rassemblés un mythe germanique, un poète américain, un gé-
noe italien, un metteur en scène d'Hollywood, des girls de Broadway
et… un public parisien. .

Il n’y a qu’à Paris qu’on puisse réunir un cocktail aussi extrava-
-gant sans faire crier au scandale. L’étonnant, c’est que les specta-
teurs ne comprennent pas la moitié de ce qui se débite sur la scène, —
j'oubliais de vous signaler que la langue française est le seul ingrés.
dient dont Orson Welles n'a pas assaisonné son homard, — et qu’i
se déclarent cependant enchantés.

Mettons que le snobisme y est pour moitié; mais le reste, cet as-
semblage de gothique et de projecteurs, cette musique de Duke Elling-
ton ct la présence de ce Faust à mâchoire d'homme d'affaires, fait que
l’autre moitié, à elle seule, vaut le déplacement... “
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en piquets de cèdre\
ANCREZ LES MONTANTS DANS DES TUILES DE DRAINAGE
/ENFOUIES DANS LE SOL ET REMPLIES DE CIMENT. TAILLEZ
,LES PIQUETS EN WIVER ET LAISSEZ L'ECORCE EN PLACE. SI
(ELLE COMMENCE À TOMBER, ENLEVEZ-LA COMPLETEMENT
ET DONNEZ À LA CLÔTURE UNE COUCHE DE VERNIS DE SPATH.
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POUR ENTRER DANS LAJARDINIÈRE …

REBORD ET LIMEZ LE BORD.

ÉTAGÈRES ORIGINALES…
ENLEVEZ LE DESSUS ET LE DESSOUS

DES BOÎTES. NETTOYEZET

FIXEZ AU MUR À L'AIDE DE C

GRAND PLATEAU À SERV
CONTRE-PLAQUE DE 78" TAILLEZ DE LA
GRANDEUR DÉSIRÉEDISONS

À %" DU BORD; COLLEZ EN

ENTAILLEZ LES DEUX SECTIONS TEL
" QU'INDIQUE ET EMBOITEZ-LES.
ENFONCEZ LATETE DES CLOUS ET IN
COUVREZ DE BOIS EN PÂTE.ÉMAILLEZ.

SABLEZ BORDS ET COINS. COROAGE DEI

ENDROITS; CONSOLIDEZ AVEC DES CLOUS F
À FINIR. DONNEZ UNE COUCHE DE VERNIS °
DE SPATH. SI VOUS AJOUTEZ DES POIGNÉES
-METTEZ-LES EN PLACE D'ABORD; EFFILOCHEZ

_ LES BOUTS AFIN QU'ILS SOIENT DISSIMULÉS |
“MAR LE CORDAGE. CLOUEZ ET CIMENTEZ. _
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 à] Nous venonsdeterminer une campagne
d'embellissement dans ma ville, et jo
peux de nouveau m'affairer dans mon
jardin. Je suis fort heureux d'avoir êté
choisi comme un des juges du concours .,
d'embellissement. Cela m'a pormis de
pénétrer dans de nombreux jardins que
je n'avais pu admirer que de loin
jusque là. Nous avons trouvé le ga-
gnant du concours en train de préparer

bulbes pour les pfinter. N'oubliez
*| pas de protéger les Vôtres contre les .

insectes si vous ne les avez pas
| au DDT l'automne dernier.

-Ù Une clôture en petits piquets de cèdre
a mérité d'emblée le premier prix pour
la clôture la plus attrayante. Elle

.| ®’harmonisait parfaitement. avec Ye
paysage. Vous pouvez facilement en
construire une semblable si le coeur
vous en dit. . :

Durant ma tournée, j'ai remarqué une
méthode ingénieuse employée par un
concurrent qui avait un potà fleurs trop

-} grand pour la jardinière dans laquelle il
désirait le placer. Il a simplement acié
le bord du pot et celui-ci disparaît
complètement dans la jardinière.

Etagères originales
Une petite lailerie des envirans me voit
plus souvent qu’à mon tour. J'en re-
viens toujours avec plusieurs boîtes à.
beurre qui me fournissent unmatériel
précieux. C'est incroyable tout ce
qu’on peutfaire avec les boîtesà beurre,
les caisses à oranges et les tonneletsà

| clous. Durant mes prochaines heurss
de loisir, je ferai une étagère pour mon
living-room. On voit ici le modèle que
j'ai choisi. On peut aussi faire un coffre
utile avec une boîte à beurre, en conso-
lidant les joints soigneusement avecdu … -
mastic Avant de la peinturer. ‘

Us grand platous à servir
Maintenant que la vie au grand air est
revenue à l’ordre du jour, pourquol ne

modèle nautique? Un plateau dugeure
de celui qu’on voit ici est léger, attrae … -
yantetsolide. Rs 

; Clôtures rustiques ) - La

pas fabriquer u
n pratique platea
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Les paquebofs d'aujourd'hui
Trois nouveaux navires qui sont devérita-

bles spécimens de la construction na-
vale française. — Ces paquebots sont
équipésde la façon la plus moderne. —
Le confort est simple et presque aus-
tère.

z Ma carrière de rédacteur maritime, attaché depuis plus
d'un quart de siècle à de grands journaux parisiens, me permit
d'assister à la plupart des lancements et des mises en service
de paquebots, français, et parfois étrangers, de quelque impor-

tance. C'est ainsi que j'ai eu, ces temps derniers, l’occasion
de visiter, ou de pratiquer sur la mer, trois unités récentes des
plus intéressontes, et qui apportent à la flotte marchande en
voie de reconstitution rapide, de France et du Monde, un ap-

point appréciable.

Deux de ces bâtiments neufs battent povillon françois: l'un
est le Provence, construit pour le compte de lo Société Géné-
rale des Transports Maritimes, de Marseille, l'autre est le
Kairouan, nouvellement mis en ligne pour ses services d’Afri-

que du Nord par la Compagnie de Navigation Mixte, du même
port. Le troisième est un navire oméricain, l'Independence
qui, pour la première fois et sur les ordres de la grande société
d'armement, American Export Lines, o touché la Riviéra fran-

çaise, en rade de Cannes, le 24 mars dernier. “

Ces trois bateaux, de dimensions et de vitesses inégala-
bles, sont de magnifiques spécimens de la construction navale
moderne et les deux premiers offrent un nouvel exemple de ce
que peuventréaliser le goût et l'art français sur mer.

Le premier sur lequel je fus invité, au Havre, à l’occasion
de son inauguration officielle, le paquebot PROVENCE, est

destiné à la ligne de la Plata, et à desservir les trois principaux
ports d'Amérique du Sud, Rio-de-Janeiro, Buenos-Aires, Mon-
tevideo. Commeles chantiers français, ravagés por la guerre,
ne pouvaient pas, dès la Libération, assumer la construction de
tous les navires de commerce, eux-mêmes pour lo plupart dé-
truits, en opérations, ou au port par bombardement, c'est à
l'étranger que le Ministère de la Morine marchande, qui fiñan-
ce le remplacementdes ‘’dommages de guerre” et les dirigeants
de la Société Générale de Transports Moritimes commandè-
rent, au chantier Neptune de Swan Hunter et Wigham Richard-

son à New-Castie-on-Tyne, leur premier paquebot PROVEN-
CE, L'Union des ingénieurs français, auteurs des plans (qui
ont égalementréalisés sur un second novire, aux Chantiers de
Penhoët, à. Saint-Nazaire), et des praticiens britanniques, a
donné les meilleurs résultats.

Si pour des motifs économiques, la vitesse de 18 noeuds,
n'est pos sensiblement supérieure à celle que je connus, il y a
une quinzaine d'onnées déjà, sur LE MASSILIA, qui n’em-
mena pour la première fois au Brésil, sur l’invitation des
CHARGEURS REUNIS, les progrès techniques réalisés sont no-
tables. Pour un navire de 18,920 tonnes, d'une longueur de

bout en bout de 176 mètres 50, d'une largeur au pont-prome-
node de 23 mètres 52, et d'un tirant d'eau en charge, modéré,

de 7 mètres 92, à cause de la remontée de la Plata, les 3 chau-
dières timbrées à 32 kgs, se distinguent par leur légèreté relo-
tive et leur faible volume, grâce à la chauffe au mazout avec

surchauffe à 390 degrés.

Comme sur les deux autres unités visitées la navigation
est facilitée por une série d'appareils du modèle le plus récent.
Les passerelles des trois paquebots ne diffèrent que por leurs
dimensions. Mais toutes possèdent un radar, un gyro-compas

avec gyro-pilote, un sondeur ultro-son, des réseaux complets
de transmetteurs d'ordres, des haut-parleurs et des téléphones.
les plus perfectionnés.

Les installations de sécurité ont été grandement perfec-

tionnées depuis le MASSILIA, le cloisonnement contre l'incen-

die, oussi bien sur les deux nouveaux paquebots français que
sur l'américain, répond aux exigences de lo Convention Inter-

nationale de1934, complétée en 1948. Un poste central situé,
sur le PROVENCE, à proximité de la passerelle de commande-

ment, contrôle tous les dispositifs de sécurité, y compris lo dé-
tection d'incendie installée dans les cales à morchandises com-
me dans les amidpagements pour possagers. Les apporeils de
T.S.F., conçus selon les derniers perfectionnement, permettent
eux trois navires de rester en communication avec la terre, non

seulement au moyen de la télégraphie, mais encore par ‘’pho-

nie”. Quant aux embarcations de souvetage, elles sont dotées

d'hélices. Les anciens ‘’bossoirs’’, qui permettaient la mise à

l'eau, si délicate, et parfois si dangereuse, par temps de tem-

péte, sont, surles navires français, é"”, ce qui ossure

  

COURRIER

des LETTRES
APRES VINGT-CINQ ANS:

RENE BOYLESVE
Un étudiant qui a des lettres,

plutôt que la bosse du hockey,
vient de donner à Revue domini-
caine (Montréal) une étude assez
fouillée sur René Boylesve, Il a
nom Jean Ménard et un joli brin
de plume. Rara avis; ne tradui-
sons pas. Ce jeune homme prend
occasion du vingt-cinquième an-
niversaire de la mort de Boyles-
ve pour rappeler soñ souvenir et
ses qualités d'écrivain, déplorar
l’oubli dont s’entourent, au temps
d'aujourd'hui, son nom et son
oeuvre, Il a raison. Boylesve ne
méritait pas cette indignité, pres-
que un excès d'honneur. Car trop
d'écrivains tiennent la  védette
par leur propension à l’exhibi-
tionnisme, et le talent véritable,
discret et fort, est jugé banal
comme la vertu. Au début du
si¢cle, l'auteur de IEnfant a la
balustrade, de La Becquée, des
Souvenirs du Jardin détruit, se
classait parmi les grands, et je
me rappelle, au lendemain de sa
mort, un article où Edmond Ja-
loux la déplorait, venant après
les disparitions successives de
Pierre Louys et de Bourges, de
Marcel Proust, d’Anatole Fran-
ce, de Loti, de Barrés, de Paul
Adam, Ces hommes ne sont pas
de la même famille intellectuel-
le, Les uns dominent leur temps
et les autres. comme Adam et
Loti, se cantonnent dans des pro-
vinces particulières. Tous furent
cependant des hommes de pre-
mier plan, des ouvriers conscien-
cieux, aimant leur métier et le
connaissant à fond, qui jamais
ne bâclèrent un livre. Boylesve
appartenait à la lignée de ces
travailleurs. Il mourut subite-
ment, le 14 janvier 1926, et sa
place ne semble pas avoir été
prise dans les lettres françaises.
La place d'un homme vrai n’est
prise par personne.

. + +

On note trois courants, trois as-
pects, dans l'oeuvre considérable
de René Boylesve. Il y a chez
lui l'observateur de la vie pro-
vinciale, mais doublé d’un poè-
te, qui transfigure cc qu'il voit
et cherche aux choses une signi-
fication, une raison d’être. Il y
a l'analyste du coeur et des sen-
timents, qui appartient à la tra-
dition française la plus pure, et
se rattache surtout à Fromentin,
peintre et critique d'art avant
d'être romancier, qui donna en
Dominique une étude unique,
dans l’ordre de La Princesse de
Clèves. Avec les variantes, il va
sans dire, qu’entraîne l'écart des
siècles. Chez Boylesve, il y a
enfin le conteur amüsé, genre
dix-huitième siècle, un peu liber-
tin, Qui n'est pas sans parenté
avec l’auteur de l’Etui de Nacre
et des Désirs de Jean Servien,
l’irrévérence en moins. Mais le
romancier psychologue et le pein-
tre de la province l’emportent
sur le conteur fantaisiste, qui
s'amusait dans La leçon d'amour
dans un parc comme Barrès dans
Le Jardin sur I'Oronte. Boylesve
ne doit pas être jugé sur la par-
tie la moindre de son oeuvre,
pas plus que Barrès sur ses di-
vertissements. I! était un homme
excessivement sérieux et digne,
chez qui les vérités essentielles
tenaient la première place, et qui
ne transigeait pas avec l’hon-
neur, pensait droit et connaissait
la responsabilité de l'écrivain. Un
véritable homme de lettres, disait
Jaloux. “Je veux dire quel-
qu'un qui écrit parce qu'il a le
goût de penser, et qui pense par-
ce qu'il ne peut vivre sans ré-
fléchir aux lois de la vie.”

6 + +

Il était Tourangeau, criginaire
de la Haye-Descartes, où il était
né en 1867. Il appartenait donc,
comme le souligne Jean Ménard,
à la même patrie que Rabelais,
Descartes, Vigny et Balzac, et il
semble qu'il ait participé aux
qualités de ces grands devan-
ciers. Il aimait beaucoup ce pays
de Touraine où il se forma, qui
le forma, auquel il reconnaît “un
caractère sobre,et fin, minutieux,
avec de larges échappées soudai-
nes; par-dessus tout, il est dé-
pourvu d’emphase, de romanes-
que et, l’on pourrait dire, de tout
pittoresque convenu.” Dans ce

pays calme et sage. la jeunesse gravité

(suite à la page 2)

de Moylesve connut de grands

(Suite à la page 3)
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Un quatrièmepontse serait écroulé dans la
rovince, selon M. Lapalme. — Le chef

ibéral parle à un grand ralliementà St-
Jérôme dimanchedernieretil en profi-
te pour faire le procès de l’administra-
tion dégoûtante du gouvernement de
l’Union Nationale.
St-Jérôme, 11. — Un quatrième pont construit par

le gouvernement provincial actuel se serait écroulé, selon
le chef du parti libéral provincial, M. Georges-Emile La-
palme, qui a prononcé un grand discours, hier soir, à St-
Jérôme, dénonçant violemment la politique ouvrière du

gouvernement de l’Union nationale et réclamant la mise
en liberté du chef ouvrier René Rocque emprisonné à la

suite d’un jugement de cour.

“Je respecte les décisions de la cour”, dit M. La-
palme, “mais il m’est quand même permis de demander
qu’on fasse grâce à René Rocque.” -

Le pont dont a parlé M. Lapalme, est celui de Grassy
Narrow situé sur le Lac des Quinze. Ce serait le quatriè-
me pont écroulé à la suite des ponts de Ville-Marie, au Té-
migcamingue, de Douglas West, en Gaspésie et du pont
Duplessis à Trois-Rivières.

M. Lapalme a parlé, hier soir, lors d’une troisième
assemblée politique qui est l’un des nombreux ralliements

du genre dans la province que le chef du parti libéral
provincial a l’intention d’organiser au cours des prochains
mois. Les deux premiers eurent lieu à Sorel et à Hull.

L’assemblée était présidée par Me Léopold Nantel,
maire de Saint-Jérôme. On remarquait sur l’estrade Me
George-C. Marler, chef de Popposition ‘a la Législature.
Outre ceux ci-haut mentionnés, ont aussi adressé la paro-
le: M. Jean Guérin, président de la Jeunesse libérale du
comté de Terrebonne, Mes Jean Martineau, et Claude
Prévost, de Montréal, Me Lionel Bertrand, député fédé-
ral du comté, et M. Yvon Dupuis, organisateur de la Jeu-
nesse libérale de la province et du district de Montréal,
dont le discours a été longuement applaudi.

 

M. Lapalme parlait à l’aide de notes soigneusement
rédigées et qui contenaient plusieurs précisions sous for-
me d’accusations ou de questions.

S’adressant au chef du gouvernement provincial et
à ses propagandistes, M. Lapalme a demandé s’il était
vrai ou faux que le pont ci-haut mentionné s’était écroulé.

Il.a ensuite continué avec la série des questions suivantes,
sommant ses adversaires de lui répondre :

“Est-il vrai ou faux que la prison de Hull, construite
par les bleus, au coût de $300,000, demeure inutilisée de-
puis des années parce qu’elle n’est pas utilisable ? Ré-
pondez. .

“Est-il vrai ou faux qu’à côté de nos 9,000 écoles il y
a, entre 8,000 et 9,000 permis d’alcool de tous genres,
dont 4,500 établissements connus sous le nom de grills,
tavernes, etc. ? Répondez. :

“Est-il vrai ou faux que M. Duplessis a la Chambre,
et son propagandiste en chef M. Paul Bouchard, dans le
Journal bleu “Le Temps”, ont prêché la limitation des
naissances ? Répondez. ‘

“Est-il vrai ou faux que M. Duplessis n’a pas encore
remis aux sinistrés de Cabano et de Rimouski tout l’ar-
gent que les contribuables ont volontairement versé pour
leur venir enaide, il y a plus d’un an ? Répondez.

“Est-il vrai où faux que le gouvernement, tout en
parlant de surplus, a fait trois emprunts en un an ? Ré.
pondez. !

“Est-il vrai’ ou faux que Poliquin, condamné pour
hold-up et parjure, a le privilege d’aller visiter sa famille
ducôté de Sainte-Angèle ? Répondez. °

“Est-il vrai ou faux que dansla région de Montréal,
il a fallu, en de nombreux cas, donner des pourboires pour
parvenir à obtenir son permis et ses plaques d’automobi-
les ? Répondez.

“Est-il vrai ou faux que dans une paroisse du comté
de Terrebonne la Commission Scolaire ait été obligée de
payer. inutilement l’architecte qu’elle avait engagé pour
le remplacer par un favori du régime ? Répondez.

Est-il vrai ou faux que dans la même paroisse on a
obligé la même Commission à passer résolution à l’effet
que des soumissions soient demandées aux contracteurs
désignés par le député du comté ? Répondez.

: “Est-il vrai ou faux quela construction de PEcole
Normale de Montréal ait été'confiée sans soumissions à
des amis du régime alors même que les plans n’étaient pas
parachevés ? Répondez.”

QUESTION OUVRIERE

Sur a question ouvrière, M. Lapaime a reproché aux
ministres Paul Beaulieu, député de St-Jean, et Antonio
Barrette, ministre du travail, d’être partis tous deux pour
PEurope?a la veille d’une grève à la Compagnie Singer, à
St-Jean, où 2,500 ouvriers ont quitté leur emploi. M. La-
palme dit que M. Beaulieu savait, avant de partir, ce qui
allait se passer à St-Jean.

Au sujet de M. Barrette, M. Lapalme déclare :
“A Sorel, j’avais exprimé des doutes sur le voyage du

ministre du travail. Un journal a depuis posé la question
carrément : le ministre du travail est-il allé présenter à
Rome les plaintes du gouvernement Duplessis contre les
Syndicats catholiques du Québec ?

“Quant à M. Beaulieu, il a donné comme prétexte
qu’il allait visiter des industriels. Serait-il possible qu’il
soit allé quêter des fonds électoraux auprès des fabricants
d’alcool ? : 4

“Quoi qu’il en soit, tous deux savaient ce qui‘se pas-
sait à Saint-Jean; ils ont préféré aller s'amuser en Eu-
rope et laisser les salariés à eux-mêmes.” :

.M. Lapalme a aussi dit qu'il est injuste pour la classe
ouvrière que les décisions de la.Commission des relatinos
ouvrières ne soient pas sujettes à appel devant un tribu-

‘nal supérieur alors que les membres de la pègre ont le
droit d’en appeler des jugements de la Cour Supérieure.

C’est alors que M. Lapaime a demandé la mise en liberté
du chef ouvrier René Rocque. 

PONT DUPLE
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VTA MARTINEAU
ET “MONTREAL-M.”

“Montréal-Matin” reprochait,
mardi dernier, à M. Lapailme
d'avoir permis à Me Jean Mar-
tineaud'adresser la parole à ses
côtés à Saint-Jérôme. Me Jean
Martineau, fils d’un des plusbril-
lants jugesde la Cour Supérieu-
re à Montréal, est un des avocats
les plus distingués de la métro-
pole. De quel droit “Montréal-
Matin” peut-il reprocher à M.
Lapailme de s’en er de Me
Martineau qui vaut .certainement
mieux que le sinistre Paul Bou-
chard, touriste au Guatémala au
cours de la dernière guerre, an-
cien rédacteur d’un organe sépa-
ratiste, devenu publiciste de M.
Duplessis. +

IL ETAIT MARIE

Un agent recenseur passe dans
une famille et demande à un con-
tribuable son état civil. “Etes-
vous marié ?” lui demande-t-il.
“Non, monsieur, mais mon père
était marié. Croyez-vous que cela
fasse la même chose ?”

————— tres

TROP D'ENFANTS
S'EMPOISONNENT
Bien que les poisons soient

classés au sixième rang parmi les
causes de morts accidentelles chez
les enfants, ces accidents sont
particulièrement pénibles et tra-
giques parce que la plupart du
temps ils ‘auraient pu être préve-
nus, C’est ce qu'écrit le docteur
C. Collins-Williams dans le numé-
ro mai-juin de la revue HEALTH.
Le nombre des poisons que les

enfants sont susceptibles d’avaler
est quasi incroyable. Sur 141
enfants admis à l'Hôpital des En-
fants malades de Toronto, de 1943
a 1947, pour causes d’empoisonne-
ment, 47 avaient avalé des remè-
des prescrits pour d’autres rnem-
bres de leurs familles, 18 avaient
avalé de la “mort aux rats” ou
des insecticides, 14 des liquides
destinés au lavage, nettoyage ou
allumage, 12 des lotions médi-
cinales, 16 de la lessive (causti-
que), 22 avaient absorbé des poi-
sons divers: alcool à friction,
bichlorure de mercure, acides etc.
Cinq souffrent d’empoisonne-
ment par la peinture, cinq avaient
été empoisonnés par des gaz de
charbon et deux avaient mangé
des aliments empoisonnés.  Ou-
tre ces 141 enfants hospitalisés au
cours de cette période on avait
traité au dispensaire public 900
enfants empoisonnés moins gra-
vement. On estime que chaque
année, au Canada, environ 50 en-
fants meurent d'empoisonnement.
Le Dr Collin-Williams, qui est

le directeur médical de la Divi-
sion de la Santé des mères et des
enfants de la Ligue canadienne
deSanté fait remarquer qu’il est
évident que le meilleur moyen
d'éviter de tels accidents est la
prévention c’est-à-dire prendre
soin de tenir loin de la portée
des petites mains toute substance
dangereuse. S1, malgré ces pré-
cautions, un cas d’'empoisonne-
ment se présente, on trouvera
dans le magazine HEALTH une
liste des premiers secours à ap-

porter couvrant, plus de cent poi-
sons différents.

Sous le règne de l’Union Nationale, ce n’est
pas la construction d’une route mais
bien d’un pontquiannoncela tenue d’é-
lections prochaines. — $5 millionsse-
ront dépensés pour ériger le pont de
Valleyfield. — Moyeü- de garnir la
caisse électorale. -  :

(De notre correspondent de Québec)

M. Duplessis a annoncé récemment que le gouvernement
provincial commencerait sous peu la construction d'un autre
grand pont, le pont de Valleyfield. Autrefois, lorsque le gou-
vernement provincial entreprenait la construction d'une nou-
velle route, on prédisait des élections générales à brève échéan-
ce. Sous le règne du Trifluvien, ce n’est pas la construction
d'un chemin, mais bien celui d’un grand pont qui laisse prése-
ger la tenue prochaine d’une élection.

En 1947, à la veille des mémorables élection de 1948,
une grande activité régnoit sur les deux rives du Saint-Mauri-
ce, à Trois-Rivières et au Cap de la Modeleine. Le fameux
pont Duplessis était en construction. Déjà on avait commencé
les préparatifs en vue d’inaugurer dignement ce qui devait être
un magnifique ouvrage d'art. || y euttout d'abord l'inauguro-
tion officieuse; puis devait venir l'inauguration officielle, avec
toutes les bénédictions rituelles.

La construction du pont de Valleyfield va permettre à M.
Duplessis de bien garnir sa caisse électôrale. Au cours de la
prochaine session, qui aura lieu vraisemblablement à l’autom-
ne, M. Duplessis fera proposer par son acolyte, Roméo Lorrain,
un bill autorisant le département des travaux publics à dépen-
ser une somme d'environ cinq millions de dollors pour le pont
de Valleyfield. L'octroi d’un gros contrat pour lo construc-
tion d'un pont important sur le Saint-Laurent, sons soumissions,
publiques, en violation de la loi concernant les travaux publics,
va permettre à M. Duplessis et à ses amis de recueillir plus
d'un demi-million de dollars en vue des prochaines élections.

En outre de ce montant de quelque cing millions de dol-
lars pour le pont de Valleyfield, M. Duplessis fera approuver
par les Chambres des crédits d'environ quinze millions pourle
seul département des travaux publics. Cette somme, votée
vers la fin de l'automne parles deux branches du Parlementper-
mettra au régime de consentir au cours de l'hiver un grand
nombre de contrats à des entrepreneurs amis. Aussi, lo caisse
électorale sera des mieux garnies. Ces douze millions de dol-
lars serviront à réparer tous les ponts branlants construits par
le régime Duplessis depuis 1944.

M. Duplessis s'empressero également de faire voter par
les Chambres le budget régulier du département de la voirie,
afin de pouvoir durant la saison d'hiver accorder de plantureux
contrats de voirie dont l'exécution commencera après la fonte
des neiges. Et, en vertu d'une loi adoptée au cours de la der-
nière session, le ministre de la voirie, l‘Hon. Antonio Talbot est
autorisé à dépenser en outre du budget régulier une somme de
cinquonte millions.

Même si le budget consacré à l'entretien et à la réparation
des routes s’élèvera à 25 millions, rien n‘empéchera le régime
d'en dépenser trente à quarante millions de plus. Aussi M.
Duplessis n'épargnera rien d'ici douze mois afin d'assurer so
réélection. En outre de la caisse électorale proprement dite,

le régime aura donc à sa disposition plus de cent millions de

dollars pour tenter d'assurer so réélection.

Ou bien M. Duplessis sera réélu ou il sera défait. S'il est

réélu, il n’aurc qu’à réduire sensiblement les dépenses au cours

de l'année fiscale’ qui suivra les élections. S'il est battu, il

laissera le trésor public complètement à sec, obligeant son suc-
cesseur à imposer de nouvelles taxes, afin de foire face aux
échéances. 

(Suite à la page 3)
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